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Si la guerre cet la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulous conserver notre nationalité.
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milles formes et en toutes circonstanc s, les principe. qui
forment la base de la theorie et de la pratique. Il lui faet,
t;r't par les fitis que par les raisonnementi, amensr so au-
ditoire à rifiAhir sur les principes enscignés et à lu f"
mcttre en pratique.

Si tel est. le cas pour l'enseignenent rn général à plus
forte ra8ionil'est-il pour l'nseignement de l'agrientture. 0e
ce dernir 1'adrese a une classe d'hownes trô-positifs, pau
susceptibles de se laisser emporter par i'attrait des nouyev.-
tés et qui acceptent nêne avec assez de répugnance les in-
novations que l'on voudrait introduire dans leur art.

Cc n'est pas un reproche quie nous airess-ons ici aux Qui-
nrà NOS ~ tivatr-, nousý nous r-ontentous de conFtatcrr un fait ginippl,

NNketeurdoieneulet recpariaateurs canadien, niais mnue
ANbN dei ceux du ' oonde enlier. rn edubtivateur eet fgrmrl ed4WjuA~ readtirs Eltta ch6 aux pra1tiquýes qui lui V-at éLIJ tranýMiseqs par a

eseifldevancirs et n'acceptoe les innovations qei'aprl p'od re p
suré de leur uprioité. Voî l fit et c foeit e i qu

CAUSERIE AGRcIuOtu LE teiobps un eledgnennnt et une asretb. Un eneuigncoope
ptce qu'il fdit connaître e celui qui veut poser sei o

I s pa E gcitoys dans la voie d prog , que l uccès sera lent
venir et qp'il lui fnt "ne grande persévérate ut u c ru-

esn lcnteur doivent Otre convaincus maintenant, annu' rà g à toute épreuve. Ue nùretS. parce qu'il enlve toute
aen.ble, de l'importance du bpa til en agriculture t de l'i . crainte de voir la nasse des praticiens se jter tête baissée
'hene inflence qu'il pos sur ls produits de la terre et ldan ls entrepriestur jet prof, qui eu résultent. Ils doivent savoir que sang On nous pardonnerr donc q nous revenrns si aouvent au

la culture egt impoesible et que sans beaucoup de bé. lesrconsil que nous avont dtj donné à nos cont patr iotes e
"lit de travail et de rente elle ne peut pa être lucrative 'du tivateur. Vetyrz. leur diron anus encod, toU maih auteut

i@ dans la plupart des aituitionaricole. de vou', partout le prors s'est introduit, q a gr ul're.
cepedant nous aimons à leur répét-r de temps en tsp% ne reste ur as d e rriore dan% ce nofuveaemit. endosn

ls Principes fondatmentaux de toute bonne culture, nfin de v procédés culturaux, lnbei m n rez mieux vos t err ens ricis.
les onvaincre de plus en "plus et de lem fircer, jusqu'à un >(z lp , choiesiqssu z mieux vo seniencui , perfCtpionnez vois-.

certstil 'ont,>c faire passer leur conviction dans le do. truoyents d c ture, tiet z de cptr vo charrues e t vo
qu. herses dqectueuse, repecz-le par de nieilleuret ee4.

cranttdemor a mssadelpatcieraetjte tne.aisé

eneig4njjen, ne doit pas ge lasser dans son oeuvreO; il tant plus rapide rat et pu puvfaitement les travaux aux-
4« uvcnt revenir sur la nMe Sujet# pyacmr, bous, quels nllei sont duetiaos introiuiseu o m ites sa
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